
Un-jour, une dame -piese se.trouvait' près
d'un gros gargon de quatorze ans, qui se-prépa-
rait à.aller.à confeïse.- -Âvan-f d'entrer au con-
fessional, il poussaàunprofond;soupir, et, dit- à
Savoisine : U" Que-jai hâte d'etre grand, pour
ne -plus etre obligé d'aller -confesse'; mais,
eomme-la dame lui fit observer que l'obligation
de se: confesser durait toute la vie,. so- interlo-
cuteur lui répondit!avec une simplicité incroy-e
blé : " Oh ! madame,,i mon papa est' un très
brave homme, et cependant, il y a. déjà -bien
des années qu'il ne fait-pas ses p&ques, et qu'il
ne·va pas à confeose ! " La dame lui répliquai:.
il m'en coàte de vous dire la-7îité, sur ee
sujet ; mais, puisque vous vous- ouvrez à moi,
avc. tant de naïveté, je dois vous dire, que votre
père a grandement tort d'en agir -ainsi; et .que
-vous ne devez point l'imiter, oui ce point.

Que -les parents qui sont assez - malheureux
pour scandalisei leurs enfants, lisent le ;trait
suivant, en:frémissant : En 1851, un. mission-
naire -prêchait un jubilé, -dans une grande
paroisse- de lar -Fance.- -Un jour, après le -ser-
-mon du matin,.un homme, me présente au pré-
dicateur et lai dit. tout.~en larmes : -Mon père,
je n'aipas été à confesse depuis .cinquante ans;
mais:j'ai payé bien cher-cette négligence;J'aM
six garçons, et tous suivent monexemple, et qui
plus- est, ils sont mes borreaux ;o tous les jours
ils me mettent à la torture, et me , font, désirer:
ardemment la mort;- deux fois môme, j'ai-essayé
de me suicider, mais,- toujours uné-niain-inisible
me, retenaitsu±;e bord de l'abymne. Four ur-
croit -de -malhieurn si eptième film 'quie'avuis, t


